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Ces cristaux etaientdonc des cristaux de dexlrose; celui-ci ayant

pour pouvoir rotatoire : aD= -|-52 ,8.

Divers essais, sur lesquels je n'insiste pas en raison de leurs re-

sultats negatifs, ayant montre qu'il n'y avait ni galactose, ni arabi-

nose dans les sucres obtenus, il resulte des faits precedents que les

hydrates de carbone enleves par la lessive de soude au tissu du Lac-

taire possedent lapropriete de donner, par hydrolyse, du dextrose

et du mannose, et Ton peutdire, en se conformant a la nomencla-
ture la plus generalement adoptee, qu'ils sont constitutes par de la

dextrane et de la mannane.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui-

vante :

SUR LES LOXANTHERA, AMYLOTHECAET TREUBELLA, TROIS GENRES

NOUVEAUXPOUR LA TRIBU DES ELYTRANTHEESDANS LA FAMILLE DES

LORANTHACEES;par M Ph. VAX TIEGHEM.

On sait, par une communication recente (1), que la famille des

Loranthacees se decompose en trois sous-families : les Nuyt-

sioidees, les Loranthoidees et les Viscoidees. On sait aussi que la

sous-famille des Loranthoidees se divise a son tour, d'apres la

conformation du pistil, du fruit et dela graine, en quatre tribus.

Deux de ces tribus ontl'ovaire uniloculaire, avectout un ensemble

de caracteres lies a cette disposition ; mais, tandis que dans Tune,

celle des Loranthees, la graine est munie d'un albumen, dans

l'autre, celle des Psittacanthees, elle en est depourvue. Les deux

autres tribus ont l'ovaire pluriloculaire, avec toute une serie de

caracteres correlatifs de cette structure; mais, tandis que dans

l'une, celle des Elytranthees, le fruit est une baie avec une graine

(1) Ph. Van Tieghem, Sur la classification des Loranthacees (Bull, de la

Soc. bot., seance du 23 fevrier 1894).
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a albumen entier, dans l'autre, celle des Gaiadendrees, le fruit est

une drupe avec une graine a albumen rumine.

En poursuivant, au double point de vue de la structure de l'ap-

pareil vegetatif et de l'organisation florale, l'etude comparative des

especes qui composent les divers genres de la tribu des Loran-

thees, j'en ai rencontre quelques-unes qui different de toutes les

autres par l'ensemble de leurs caracteres et notamment par la con-

formation du pistil, dont l'ovaire est pluriloculaire, commechez

les Elytranlhees et les Gaiadendrees; si bien que ces especes

doivent, a mon avis, etre retirees non seulement des genres ou

elles etaient classees jusqu'ici, mais encore de la tribu m&medes

Loranthees, pour etre reportees, le fruit y etant une baie, dans la

tribu des Elytranthees. Commeelles appartiennent d'ailleurs a

trois groupes diflerents, elles vont aussi, du meme coup, con-

stituer dans cette tribu trois genres dislincts, a cote des trois

genres Macrosolen, Elytranthe et Lepostegeres, qui la composaient

seuls jusqu'a present.

L'un de ces trois types a ete distingue des Loranthus a calice

gamosepale ou Dendrophthoe par Blume, des 1829, sous le nom
de Loxanthera, a cause du singulier mode d'attache des antheres,

qui sont dorsifixes et pourtant non oscillantes. Mais ce genre,

meconnu comme tel des l'annee suivante par A.-P. de Candolle,

n'a pas ete admis ; il est a retablir. Les deux autres genres sont

demeures jusqu'ici totalement inapenjus; ils sont a etablir et a

nommer.

Dans l'un, le calice est gamosepale, commechez les Loxanthera,

et par consequent les especes en sont actuellement classees parmi

les Dendrophthoe. Je propose de le nommer A mylotheca, en con-

sideration de ce que les loges primitives de l'ovaire y sont occu-

pies, apres leur precoce obliteration, par autant de faisceaux de

cellules amylacees d'origine epidermique, caractere qui est com-

mun d'ailleurs a toutes les filytranthees et a toutes les Gaiaden-

drees, commeil a ete dit dans une Note precedente.

Dans l'autre, le calice est dialysepale, et par consequent les

especes en sont rangees actuellement parmi les Loranthus propre-

ment dits. Je propose de le nommer Treubella, en l'honneur de

mon savant ami M. Treub, directeur du Jardin botanique de Bui-

tenzorg a Java, correspondant de notre Academie des sciences, a

qui Ton doit, parmi tanl de beaux travaux sur les plantes tropi-
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cales, plusieurs series de recherches sur le developpement de la

fleur et du fruit des Loranthacees.

Considerons maintenant chacun de ces trois genres separement,

pour les mieux definir, en nous bornant aux principaux caracteres

tires de l'organisation florale, et reservant tous les details, notam-
inent tout ce qui concerne la structure de l'appareil vegetatif, pour

le Memoire d'ensemble qui sera publie plus tard.

1. Sur le genre LOXANTHERABlume.

Des 1829, dans une lettre a A.-P. de Candolle, et l'annee sui-

vante dans son Flora Javce, Blume a etabli le genre Loxanthera

pour une tres remarquable Loranthacee decouverte par lui dans

les forets de Java, le Loxanthera speciosa, dont les fleurs a calice

longuement tubuleux et d'un rouge vif atteignent et depassent un

decimetre de longueur (1). Le seul caractere sur lequel il s'appuie

pour le distinguer des Dendrophthoe et aussi pour le nommer est

la conformation toute particuliere des etamines, dont 1'anthere

s'attacheau filet par le dos, vers le tiers de sa longueur a partir du

bas; a cet effet, le filet se courbe horizontalement au sommet et s'y

dilate longitudinalement pour s'unir au connectif, de facon que

1'anthere, tout en etant dorsifixe, n'est nullement oscillante.

Unique chez les Loranthacees, cette disposition parait aussi tres

rare ailleurs.

Ce caractere singulier, peut-etre en raison m6mede sa singula-

rity, a paru toutefois insuffisant a A.-P. de Candolle, qui, des 1830,

avant meme la publication du Flora Javce, a fait rentrer cette

espece dans le genre Loranthus sous le nom de L. loxantherus,

ne la considerant memepas commeun type de section, mais seu-

lement comme une subdivision de sa section Notanthera (2).

Ainsi elouffe dans l'oeuf, pour ainsi dire, le genre Loxanthera n'a

ete reconnu depuis ni par les partisans de l'unite generique des

Loranthus, comme MM. Oliver, Bentham, Hooker, Baillon, etc.,

cela va sans dire, ni meme par les partisans d'un fractionnement

assez etendu, comme est M. Engler; tous s'accordent pourtant

a lui attribuer la valeur d'une section. Seuls, les quelques par-

ti) Blume, Flora Java, Loranthacees, p. 15, 1830.

(2) A.-P. de Candolle, Prodromus, IV, p. 316, 1830.
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tisans d'une division extreme de ce genre, comme Miquel, se sont

ranges a l'opinion de Blume.

Plus tard, M. Beccari a recolle a Borneo et distribue en 1872,

sous le n° 1357, une Loranthacee qui a la memeconformation

llorale, notammentle mememode d'insertion des antheres, que le

L. speciosa, avec des feuilles plus etroites, plus longues et poin-

tues au sommet. C'est evidemment une espece differente du meme
genre, qui n'a ete, semble-t-il, ni nominee, ni decrite jusqu'a

present : ce sera le Loxanthera Beccarii (1).

J'ai etudie l'organisation de la fleur dans ces deux especes ; elle

y offre les memescaracleres; je me bornerai done a la decrire dans

le L. Beccarii.

L'inflorescence est une grappe axillaire courte, dont l'axe epais

ne porte que trois a cinq gros pedicelles, termines chacun par une

triade de fleurs, toutes les trois pedicellees, dont la mediane n'a

pas de bractee a sa base, tandis que les laterales en ont une peu

saillante. Chaque fleur, longue de 10 a 12 centimetres, a un calice

gamosepale tubuleux, forme de six sepales, avec autant d'etamines

superposees, ayant les antheres attachees au filet de la maniere qui

a ete dite plus haut (2).

La section longitudinale axile de l'ovaire infere montre que le

parenchyme externe, ainsi que le calicule, est depourvu de scle-

rites, que la cupule lignifiee est etroite et longue, en forme de

doigt de gant, et que le parenchyme interne est traverse dans toute

sa longueur, depuis le fond de la cupule jusqu'a la base du style,

par deux faisceaux paralleles de grandes cellules a amidon, tenant

la place de deux logettes primitives obliterees, dont les coupes

transversales montreront mieux le nombre reel et la disposition.

On y voit aussi que le style a, autour de sa base, un bourrelet nec-

tarifere libre et qu'apres l'epanouissement il se detache jusqu'au

ras de l'ovaire, laissant une sorte de puits dans ce bourrelet.

(1) Bentham et Hooker (Genera, III, p. 210, 1883) ont bien apprecie les

afiinites de cette plante, dont ils disent : « Specimina Beccariana, n. 1357,

plant® Blumeanae adsocianda videntur, sed specifice distincta. »

(2) Miquel (Flora van Nederlandsch Indie, p. 822, 1855), Bentham et

Hooker (Genera, III, p. 210, 1883), ainsi que M. Engler (Nat. Pflanzenfa-

milien, III, p. 18G, 1889) attribuent aux Loxanthera une fleur pentamere.

II se peut qu'il en soit quelquefois ainsi, mais toutes les fleurs, tant du

L. speciosa que du L. Beccarii, que j'ai etudiees etaient hexameres. Au point

de vue des afiinites de oe genre, cette remarque a son importance.
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Les sections transversales successives de l'ovaire infere mon-
trent que, vers le fond de la cupule lignifiee, le cylindre central du

pedicelle se resout en six faisceaux liberoligneux, sur un cercle

exterieur, pour les sepales et les etamines superposees, etsix fais-

ceaux plus petits alternes, sur un cercle intrrieur, pour les car-

pelles. Plus haut, quatre logettes, obliterees par la soudure de

l'epiderme amylifere, apparaissent a l'interieur de la cupule, en

superposition exacte avec quatre des faisceaux carpellaires, et se

continuent en haut jusqu'a la base du style; les deux faisceaux

qui n'ont pas de logette amylacee en dedans d'eux, et qui sont

d'ailleurs des le debut plus greles que les autres, s'amincissent

progressivement, perdent d'abord leur bois, puis enfin cessent

tout a fait. Des six carpelles alternisepales qui sont represented

par leurs faisceaux liberoligneux dans le plan de la lleur, quatre se

developpent done normalement et se ferment en circonscrivant

autant de loges, les deux autres avortent.

En resume, l'absence de sclerites, la forme en doigt de gant de

la cupule lignifiee, mais surtoul la fermeture des carpelles et la

plurilocularite de 1'ovaire qui en resulte, sont des caracteres qui

eloignent les Loxanthera non seulement des Dendrophthoe, mais

encore de toutes les Loranthees, et qui rapprochent etroitement

ce genre des Macrosolen, Elytranthe et Lepostegeres, a cote

desquels il est desormais necessaire de le classer dans la tribu des

Elytranthees.

D'autre part, la disposition des fleurs en triades, la conforma-

tion si particuliere des etamines, l'existence d'un bourrelet necta-

rifere autour de la base du style et la chute complete de ce dernier

sont des caracteres que ne possede aucun de ces trois genres et qui

assurent aux Loxanthera une plante independante a cote d'eux.

2. Sur le genre nouveau AMYLOTHECA.

Le genre Amylotheca comprend actuellement cinq especes.

Deux d'entre elles ont ete deja decriles et nommees commeLoran-

thus ou, a cause de leur calice gamosepale, commeDendrophthoe,

pour ceux qui admettent l'autonomie de ce genre : ce sont le

Loranthusdictyophlebus F. Mueller, d'Australie etle L. Hollrungii

K. Schumann, de la Nouvelle-Guinee. Les trois autres existent dans

les herbiers, notamment dans l'herbier du Museum, ou je les ai
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etudiees, sans avoir ete encore, semble-t-il, decrites et nominees.

Ce sont :
4° la plante recoltee aManille, par Cuming et distribute

sous le n° 4969; je la nommerai Amylotheca Cumingii; 2° la

plante recoltee a Macassar par Zollinger et distribute sous le

n° 3295, qui sera le A. Zollingeri; 3° enfin celle que le meme

voyageur a recoltee a Sumbawa et distribute sous le n° 3425 ; ce

sera le A. sumbawensis.

Pour faire connaitre l'organisation florale de ces plantes, il

nous suffira de prendre pour type YAmylotheca dictyophleba, et

d'ajouter ensuite quelques mots pour chacune des quatre autres

especes.

Amylotheca dictyophleba (F. Mueller). —Decrite par M. F. de

Mueller comme Loranthus (4), cette espece croit en Australie

(Queensland et New South Wales). L'inilorescence est une ombelle

axillaire, composee de trois a cinq pedicelles, termines chacun

par une triade a fleur mediane sessile et a fleurs laterales pedi-

cellees; la triade est parfois incomplete par defaut soit de la fleur

mediane, soit de Tune des fleurs laterales. Chaque fleur a un calice

gamosepale tubuleux, mince et transparent, forme de six sepales

concrescents dans les trois quarts de la longueur, avec autant d'eta-

mines superposees a antheres etroites et basifixes.

La section longitudinale axile de l'ovaire montre que le paren-

chyme externe, ainsi que le calicule, est depourvu de sclerites,

que la cupule lignifiee est etroite et longue, en forme de doigt de

gant, et que le parenchyme central est traverse dans toute sa lon-

gueur, depuis le fond de la cupule jusqu'a 1'interieur memede la

base renflee du style, par deux faisceaux paralleles de grandes

cellules a amidon, provenant de la soudure de l'epiderme dans

chacune des logetles primitives, par la obliterees. On y voit encore

que le style, depourvu de bourrelet nectarifere libre autour de sa

base, est renfle en pyramide dans sa portion inferieure, qui de-

meure adherente apres sa chute et persiste en forme de pointe au

sommet du fruit.

Les sections transversales successives de l'ovaire infere mon-

trent que, sous le fond de la cupule lignifiee, le pedicelle a produil

six faisceaux externes plus gros, pour les sepales et les etamines, et

(1) F. de Mueller, Rep. Burdek. Exped., p. 14, 186.
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six internes plus petits, alternes avec les premiers, pour les car-

pelles. En montant, on voit deux de ces faisceaux carpellaires,

deja plus greles que les autres, s'amincir et s'arrSter, tandis que
vis-a-vis de chacun des quatre autres s'etablit une logette, pleine

de cellules epidermiques amyliferes. Des six carpelles alternise-

pales normaux qui constituent le pistil, quatre se developpent

done regulierement, tandis que les deux autres avortent.

Les quatre logettes amylacees se retrouvent distinctes jusque

dans cette base du style renflee en pyramide hexagonale, qui per-

siste sur le fruit, comme il a ete dit plus haul; ce n'est que plus

haut, dans la partie caduque, qu'elles se reunissent pour former

le canal stylaire.

En somme, l'absence de sclerites, la forme tubuleuse de la

cupule lignifiee, l'absence de bourrelet libre autour du style qui,

par contre, se renfle en pyramide a la base, la persistance de cette

base renflee du style, mais surtout la fermeture des carpelles, qui

entraine la plurilocularite de l'ovaire, et l'avortement de deux

carpelles sur six, tous ces caracteres eloignent cette plante des

Dendrophthoe et, au contraire, la rapprochent intimement des

Macrosolen, Elytranthe et Lepostegeres, qui les possedent tous en

communavec elle. G'est done, a n'en pas douter, une Elytranthee.

La difference, et e'est la seule qui empeche de la classer dans le

genre Macrosolen, est dans l'inflorescence, qui est ici une grappe

de triades, tandis qu'elle est une grappe de fleurs solitaires a trois

bractees dans tous les Macrosolen. II faut done bien y voir le type

d'un genre nouveau, voisin des Macrosolen.

Amylotheca Hollrungii (K. Schumann). —Cette plante a et^

recoltee a la Nouvelle-Guinee (Kaiser Wilhelmsland) par M. Holl-

rung, en 1887, et decrite deux ans apres comme Loranthus par

M. K. Schumann (1).

L'inflorescence est une grappe axillaire, a pedicelles nombreux,

serres, rejetes tous d'un meme cote de l'axe et assez courts pour

simuler un epi unilateral. Chaque pedicelle se termine par une

triade de fleurs qui sont d'ordinaire toutes les trois sessiles, dont

les laterales sont parfois brievement pedicellees. Le calice est

tubuleux, etroit, rigide, et les six sepales qui le forment se separent

(1) Schumann et Hollrung, Flora von Kaiser Wilhelmslande, i889.
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profondement, de maniere a ne laisser subsister, apres l'epanouis-

sement complet, qu'un tube assez court.

La structure de la fleur, et notamment du pistil, est exactement

la memeque dans YA . dictyophleba, avec cette difference qu'ici

trois des six faisceaux carpellaires, plus greles que les autres,

s'arretent bientot et qu'il ne s'etablit que trois logettes amylacees

en correspondance avec les trois autres; en un mot, trois carpelles

y avortent, sur six. Mais cette difference dans le nombre des car-

pelles avortes est sans importance et peut s'observer entre les

diverses fleurs d'une memeplante, commeon le voit notamment

dans les Macrosolen.

Amylotheca Cumingii. —Cetle espece a ete recoltee a Manille

par Cuming et figure dans les herbiers sous le n° 1969, sans

autre determination. Toutefois sa ressemblance exterieure avec un

Macrosolen n'a pas echappe a la perspicacite de Bentham et Hooker,

qui la citent comme se rattachant a Tune des subdivisions (b,

Densiflorce) de la section Macrosolen de leur genre Loranthus (1).

L'inllorescence est une grappe axillaire, longue, a axe assez epais

et dont chaque pedicelle porte une triade de fleurs, toutes les

trois sessiles. Le calice est forme de six sepales qui, a l'epanouis-

sement complet, se separent presque jusqu'a la base, de maniere a

ne laisser subsister qu'un tube tres court, suffisant toutefois pour

attester qu'il est gamosepale. La structure du pistil est la meme
en tous points que dans les especes precedentes. Les fleurs etudiees

n'avaient que trois carpelles bien developpes, sur six, et trois

logettes amylacees correspondantes.

Amylotheca Zollingeri. —Recoltee a Macassar par Zollinger et

distribute sous le n° 3295, cette plante est munie d'une etiquette

portant la denomination Loranthus tetragonus Blume. II y a la

une erreur manifeste. G'est la plante recoltee a Java par le meme
Zollinger et distribute sous le n° 2355, qui est le Macrosolen tetra-

gonus Blume, et elle differe nettement de celle-ci. La grappe,

notamment, y est formee de fleurs solitaires a trois bractees,

commedans tous les Macrosolen.

Ici, au contraire, Tinflorescence est une grappe axillaire longue,

(1) Bentham et Hooker, Genera, HI, p. 210, 1883.
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munie de courts pedicelles, nombreux et serres, rejetes tous du
meme cote et portant chacun une triade de fleurs sessiles, parfois

reduite a deux fleurs. Le calice est renfle a la base, et, a l'epanouis-

sement complet, ses six sepales se separent jusque dansce renfle-

ment, n'y laissant subsister qu'un tube court. La structure de la

fleur, notamment du pistil, oflre tousles caracteres observes dans

les especes precedentes. Des six carpelles normaux, deux avortent,

les quatre autres ayant seuls chacun une logelte amylacee.

Amylotheca sumbawensis. —Recoltee par Zollinger a Sum-

bawa et distribute sous le n" 3425, sans autre mention, cette

plante ressemble beaucoup a la precedente, dont elle est pourtant

specifiquement distincte. L'inflorescence y est aussi une grappe de

triades a fleurs sessiles et le calice, non renfle a la base, ne conserve

aussi, apres l'epanouissement, qu'un tube court portant les six

sepales. Dans les fleurs examinees, le pistil n'avait que trois car-

pelles bien developpes, avec trois logettes amylacees correspon-

dantes.

Ensemble, les cinq especes qu'on vient d'etudier forment un

genre distinct, qui ira sans doute croissant par la suite (4), et ce

genre est beaucoup plus voisin des Macrosolen que ne le sont les

Loxanthera. II ne differe guere, en effet, des Macrosolen que par

la disposition constante des fleurs en triades, c'est-a-dire a peu

pres comme, parmi les Loranthees, les Phthirusa different des

Dendropemon

.

3. Sur LE GENRENOUVEAUTREUBELLA.

Le genre Treubella se compose, pour le moment, de quatre

especes a calice dialysepale, deja decrites et nommees comme

Loranthus, savoir : le Loranthus Forsterianus Schultes, des iles

de la Societe, le L. viliensis Seemann, de Viti, le L. indicus Des-

rousseaux, de Timor et le L. triflorus Spanoghe, egalement de

Timor (2).

(1) Depuis la seance du 13 avril, en etudiant les Loranthacees recoltees a

la Nouvelle-Caledonie par Deplanche, Pancher et Balansa, j'y ai reconnu huit

especes nouvelles voisines des Amylotheca, mais devant probablement con-

stituerun genre distinct. (Note ajoutee pendant I impression.)

(2) Je n'ai pas encore pu etudier le L. signatus F. Mueller, d'Australie, tres

voisin, parait-il, du L. indicus, et qui est probablement aussi un Treubella.
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Pour etudier l'organisation florale de ces plantes, prenons pour

typele Treubella Forsteriana; il suffira ensuite d'ajouterquelques

mots sur chacune des deux autres especes.

Treubella Forsteriana (Schultes). —Cette plante, recoltee aux

iles de la Societe par Forster, a ete nommee et decrite comme

Loranthus, en 1829, par Schultes. J'en ai etudie les fleurssur un

echantillon de Forster et sur plusieurs autres echantillons rap-

portes de Ta'iti par Bertero et Mcehrenhout, en 1831, et depuis

par divers autres voyageurs.

L'inflorescence est une grappe axillaire de triades a fleur me-

diane sessile et a fleurs laterales pedicellees. Le calice est forme de

six sepales, entierement libres a l'epanouissement, et portant cha-

cun une etamine superposee a anthere basifixe.

La section longitudinale axile de l'ovaire infere montre que le

parenchyme externe, ainsi que le calicule, sont depourvus de scle-

rites, que la cupule lignifiee est etroite et longue, en forme de

doigt de gant, que la base du style, depourvue de bourrelet libre r

est renflee en pyramide et persistante, enfin que le parenchyme

central est traverse dans toute sa longueur, jusque dans la base

persistante du style, par deux faisceaux de cellules a amidon, oc-

cupant la place de deux logettes primitives obliterees.

La serie des coupes transversales de l'ovaire infere montre, a la

base de la cupule lignifiee, six faisceaux liberoligneux externes

pour les sepales et les etamines superposees, et six faisceaux in-

ternes plus petits, alternes avec les premiers, pour les carpelles.

En montant, ces derniers se reduisent bientot a trois, vis-a-vis de

chacun desquels se forme une logette, remplie par les cellules epi-

dermiques amylacees. Des six carpelles representes dans le pla^

de la fleur par leurs faisceaux liberoligneux, trois seulement se

developpent done et se ferment, en constituant autant de loges,

les trois autres avortent.

Par tous ces caracteres, la plante se montre bien une Elytran-

thee, non une Loranthee. A cet egard, il est interessant de re-

marquer que A. -P. de Candolle, apres l'avoir classee dans la section

7, Stylosi de son genre Loranthus, ajoutait aussitot : « An hujus

sectionis (1)? » On voit aujourd'hui combien ce doute etait fonde.

(1) A.-P. de Candolle, Prodromus, IV, p. 295, 4830.
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Treubella vitiensis (Seemann). —Gette plante, recoltee par
Seemann aux iles Viti, a ete decrite par lui, en 1865, comme
Loranthus (1).

L'inflorescence est une grappe de triades; le calice est dialyse-

pale; l'ovaire est triloculaire, avec base du style persistante : en
un mot, l'organisation florale est la memeque dans le T. Forste-

riana. Cette espece est done aussi un Treubella.

Treubella indica (Desrousseaux). —Gette plante, qui croit a
Timor, a ete decrite commeLoranthusip&r Desrousseaux, en 1809,

dans le Dictionnaire de Lamarck.

L'inflorescence est une grappe axillaire assez longue, a courts et

nombreux pedicelles, rejetes d'un meme cote, termines chacun

par une triade de fleurs sessiles. Le calice a six sepales entiere-

ment libres et portant chacun une etamine superposee a anthere

basifixe. La structure du pistil est exactement la memeque dans

les T. Forsteriana et vitiensis, avec trois logettes amylacees et

trois carpelles avortes.

Treubella tri flora (Spanoghe). —Ce n'est pas sans quelque

hesitation que je rapporte au Loranthus triflorus decrit par

Spanoghe, en 1841, les echantillons recoltes par Hombron, en

1841, dans la memelocalite, e'est-a-dire aux environs de Koepang,

a Timor; les epis y sont, en effet, axillaires, tandis que Spanoghe

les dit terminaux. Miquel a rapproche avec doute ce Loranthus

triflorus de Spanoghe des Macrosolen (2); on va voir que ce rap-

prochement est parfaitement fonde.

L'inflorescence est un epi axillaire, forme de triades a fleurs

toutes sessiles. Le calice a six sepales libres, portant chacun une

etamine superposee a anthere basifixe. La structure de l'ovaire

infere est de tout point la memeque dans les trois especes prece-

dentes, a la seule difference pres qu'ici, sur les six carpelles, deux

seulement avortent, d'ordinaire, les quatre autres se developpant

avec leurs logettes amylacees.

Ensemble, les quatre especes qu'on vient d'etudier, et dont le

(i) Seemann, Flora vitiensis, p. 120, 1865.

(2) Miqael, Flora der ned. Indie, p. 831, 1855.
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norabre ira sans doute croissant par la suite (1), constituent un

genre distinct, appartenant a la tribu des Elytranthees, mais dif-

ferent de tous les genres actuellement connus de cette tribu par

le calice dialysepale. G'est des Amylotheca que ce genre se rap-

proche le plus; il n'en differe guere que par l'independance des

sepales, a peu pres comme, parmi les Loranthees, les Loranthus

proprement dits different des Dendrophthoe.

A. Constitution actuelle de la tribu des ELYTRANTHEES.

Par tout ce qui precede, on voit que la tribu des Elytranthees,

etablie dans ma precedente Note avec trois genres seulement :

Macrosolen, Elytranthe et Lepostegeres, en compte maintenant

six. Et comme les trois genres nouvellement introduits different

plus des anciens que ceux-ci ne different entre eux, il en resulte

que, par la, cette tribu se trouve notablement elargie. On y ob-

serve, en effet, maintenant, a la fois dans l'inflorescence et dans

l'organisation florale, plusieurs modifications paralleles a celles

qu'on remarque d'un genre a l'autre dans la tribu des Loranthees.

Elle a, par exemple, des types a fleurs en triades, a cote des types

a fleurs solitaires munies de trois bractees qu'elle avait seuls jus-

qu'ici; elle possedeun genre a calice dialysepale, a cote des genres

a calice gamosepale qu'elle possedait seuls jusqu'a present; elle

renferme, enfin, un genre a antheres dorsifixes et ou le style muni

d'un bourrelet tombe en entier, a cote des genres a antheres basi-

fixes et ou le style sans bourrelet laisse persister sa base renflee,

qu'elle renfermait seuls tout d'abord.

Pour terminer, il est utile de resumer, dans le tableau suivant,

la constitution actuelle de la tribu des Elytranthees et les caracteres

principaux des six genres qui la composent

:

ELYTRANTHEES (
dial y s ^P ale - Grappe de triades Treubella.

Calice )
£amos^P ale -

v
dorsifixes. Grappe de triades Loxanthera.

\ Antheres \ basifixes. ( en triades Amylotheca.
' Fleurs

j
r en grappe Macrosolen.

' solitaires J en epi Elytranthe.

\ en capitule Lepostegeres.
»

L'etude de la structure de l'appareil vegetatif et de l'organisa-

(1) Depuis la seance du 13 avril, j'ai trouve une cinquieme espece de

Treubella, dans une plante recoltee a Nouka-Hiva (Marquises), par M. Mercier,

en 1847. (Note ajoutee pendant I' impression.)
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tion florale dans les diverses especes qui composent la tribu des

Loranthees ne m'a pas conduit seulement a en exclure quelques-

unes de cette tribu pour en former des genres nouveaux dans une
tribu differente, commeon vient de ie voir dans la presente Note,

elle m'a fait voir aussi la necessite d'en constituer d'autres a l'etat

de genres distincts dans cette memetribu. C'est ce que j'espere

montrer a la Societe dans une prochaine communication.

M. Ie Secretaire general donne lecture de la communica-

tion suivante :

NOUVEAUXCAS TERATOLOGIQUES,par M. GAfilVEPAIIV.

1. Salix alba Linne.

Un bouton terminal se developpeet forme une rosette defeuilles

de m
,06 dediametre, comptant de dix-huita vingt feuilles; cha-

cune d'elles est lineaire-ovale aigue avec des nervures saillantes

inferieurement. A ce moment elles sont seches, raides et gardent

une certaine glaucescence. Aucune des feuilles normales n'est

restee; les bourgeons immediatement inferieurs se sont developpes

en deux longues branches de m
,35 et

m
,40 divisees elles-memes

au sommet, tandis que la branche qui porte la rosette ne mesure

que m
,07. L'ecorce porte de nombreuses cicatrices produites par

des grelons et qui s'elevent a
m

,25 au-dessous du sommet des

branches laterales. Done la grele n'a pas determine la formation

de ces branches. Beaucoup de Saules portent de ces rosettes, qui

sont d'autant plus apparentes que les branches sont denudees

completement.

Dans toute la vallee de l'Aron, aux environs de Gercy-la-Tour. —
6 fevrier 1894.

2. Salix alba (Linne), stamine.

L'arbre qui presente ce cas extraordinaire est eleve, plein de

vigueur et ne porte aucune branche morte; il croit a 1 metre au-

dessus du niveau de l'Aron et fait penetrer ses racines dans une

digue qui empeche l'erosion de la rive. Aujourd'hui il porte de

nombreuses touffes, noiratres, dessechees; elles se comptent par

centaines sur ce memearbre, qui a donne naissance a de nom-


